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i CONCLUSION : Ctst la tête du poisson qu'il f tut d'iiordpnsorvar. 

Chronique agricole 
Deux conseils pratiques 

D'ordinaire Je ne voua en donne qu'un, 
tiszsaittez-moi. chers amis lecteurs, de 
vgtjg en donner eeux aujourd'hui. Aussi 
aaea, 4 l'occasion de la Pentecôte, il con-
pieni d'être généreux I 

Le) premier a trait aux pommes de terre, 
l e second regarde les machines agricoles. 

La pluie de vendredi dernier a été à peu 
près générale dans le Nord, et partout 
bien accueillie, sauf peut-être, par quel
que) « démariear » de betteraves attarda, 
qui en aura été quitte pour changer d» 
.1 IKaanini en rentraivt cnee lui. 

Mais prenee garde, braves censiers, si 
lileaa'iiirinntr qu'ait été cette tiède ondée, 
e l le -pourrait cependant favoriser l'appa
rition de la maladie de la pomme die terre. 
C'est d'ordinaire après un orage précédé 
d'une longue sécheresse que se développe 
ce funeste champignon qui a fait tant de 
ravages l'an dernier dans nos cultures 
de «Parmentiènes ». 

— Que faire, direz-vous peut-être ? 
— Voue mettre a l'oeavre tout de suite. 

, PPéparei donc pulvérisateur, boutUie 
feordeiaise, et en avant ! 

N'attendez pas, je vous prie, que la ma
ladie ait fait son apparition pour en ap
pliquer le remède : quand on constate 
l'existence du mal, il est déjà trop tard. 
Retenez bien que les) pommes de terre une 
fois atteintes ne se guérissent jamais à 
fond et que leur rendement est de beau
coup diminué. 

Ne dites-pas : Bah 1 il fait sec mainte
nant ; il n'y a aucun danger... je vais at
tendre... Pourquoi dépenser en pore perte, 

«peut-être, et mon temps et mon argent ... 
—i'fr la fin de la semaine survienne un 

Réponse à A. D. — n en est des canards, 
comme des lapins, leur âge se reconnaît 
surtout à table, je crois. Pour ma "part, 
c'est tout ce que je puis vous en dire. 

Cependant je vous promets un complé
ment d'information dans ma prochaine 
chronique, si l'ami Pitou, que je compte 
Voir jeudi, est au courant de cette ques
tion. Je le sais très fort dans cette branche 
de l'aviculture, et peut-être pourra-t-il 
vous donner satisfaction. 

Quant au canard de Rouen, son plu
mage est celui du canard sauvage, que 
vous connaissez certainement. Le canard 
dit de Pékin est blanc-crême, avec les 
pattes et le bec jaunes. 

Sa chair est moias bonne que celle du 
Rouen, dit-on, mais cependant il a bien 
aussi ses admirateurs a cause de sa taille 
et de son plumage uniformément blanc-
crème. 

Dans les fermes on le préfère généra
lement au Rouen, parce qu'il se voit plus 
facilement • 

Tout cela, c'est affaire de goût. 

ontreux orage, comme nous en pré 
disent tous les majors, et deux jours après 
l a maladie se déclare, compromettant irré-
jnéoiablement le, recolla. 

Et alors ce seront des lamentations, au
près desquelles celles de Jérémf* ne sont 
que des chanta d'ail Agréais ... Mon Dieu, 
jquel malheur 1 91 l'on avait s u ! Si l'on 
«avait pu pSévoir ! etc., etc. 

Epargnez-voue donc «es ennuis et cette 
IHéception sa faisant sans retard une appli
c a t i o n de bouillie bordelaise, dont la for-
r e est la suivante : 

Eau 100 litres 
2 kilos 

Chaux 
Sulfate de cuivre. 

2 kilos 
2 kilos 

f* lAvez bien soin de faire dissoudre com-
bplètement le sulfate de cuivre dans un peu 
pîreau chaude et un récipient ' en bois, 
[avant d'ajouter la mélasse, pour terminer 
[le brassin. 

Inutile, je pense, ds vous dire qu'il faut 
érer ensuite par beau temps. 

Dans huit jours, c'eat-a-ôire à la mi-
uin, nous serons en pleine fenaison ; et, 

semaines après, a la veille de la raois-

1**t culttaasenrs prfvnyftnt» nn» A+lh 
f i s m f u n i mms IHH fauoneuse, la lame en 
ta été aiguisée, la* boitas «ont pleines 
/d'ïhiile, il n'y a plus qu'à atteler les ohe-
fraux et à crier « hu ! » 

Mais c'est aussi le moment de s'assurer 
jqxill ne manque pas un éerou à la mois
sonneuse, que les lamas sont en bon- état, 
que 1' « embrayage » fonctionne norma
lement, que le bec du lieur n'est pas trop 
usé et que les toiles ne sont pas déchirées, 
-eec... 

Attendre le moment de partir aux 
champs poar vérifier tout cela, c'est s'ex
poser,dans la précipitation, & ne rien taie» 
de bien ; et même, la mauvaise humeur 
aidant, à gâcher le travail. 

Passons donc en revue faucheuses et 
moissonneuses, si ee n'est pas déjà fait 

a X. H. — Le premier mar
chand de volailles venu vous débarras
sera de vos vieux pigeons. 

Allez donc chez « Belles Légumes » à 
Cambrai, etf nul doute Que vous arriviez 
à vous entendre avec elle. 

Réponse au Bleu de la Sentinelle. — J'ai 
le regret de vous dire, que je ne réponds 
jamais aux lettres, qui ne sont pas si
gnées on bonne et due forme. 

A vous lire. 

Réponse i 1 . I . H Petit-Paris. — De
mandez à la librairie de la « Croix du 
Nord », rue des Sept-Agachee k Lille, le 
livre intitulé : « Les engrais au village ». 
C'est ce que je- connais de plus simple et 
de plus pratique, pour le moment. 

L' « Echo des Syndicats Agricoles » 
traite toutes ces questions. Prenez un 
abonnement d'un an, et vous ne le re
gretterez pas. 

Adressez-vous pour oela au bureau d u 
journal ; soit : rue d'Orchies a Tem-
pleuve (Nord). 

L. OENSIER. 

CHRONIQUE SPORTIVE 

O y e l l a m e 
Vanderstuyft, vainqueur de Sérée, 

au Vélodrome de Lille 
Les engagements sont arrivés nombreux 

pour la grande course de 100 kilomètres orga
nisée le 11 juin par le Vélodrome de Lui* 
(Croisé Laroche) et la Direction va se voir 
obligée de sélectionner les meilleurs d'entre 
les stayers inscrits. 

A l'heure actuelle la participation de Léon 
Vanderstuyft est assurée. Le nom de Vanders
tuyft est populaire dans le Nord de la France 
et en Belgique, on sait qu'il est synonyme 
de courage. En ce moment, Léon Vanders
tuyft e«t en pleine forme, il l'a prouvé le 
21 mal dernier à Paris, en tenant tète k Sérès 
et en triomphant brillamment. 

Les autres stayers seront également de 
grande classe et tout fait présager une course 
au moins aussi intéressante que celle de 
Lavalade-Didier-Tichon. dont le souvenir est 
encore dans la mémoire de tous les specta
teurs qui eurent la chance d'assister à leur 
lutte fantastique. 

M o t o o r o l l a m e 
Baudelocque lance un défi 

au Champion du Monde André 
Nous apprenons que le célèbre motocycliste 

français Baudelocque vient de lancer un dén 
au champion du monde André, surnommé le 
démon belge. 

Un match entre les deux meilleurs moto
cyclistes du monde ne serait rien moin* que 
sensationnel. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du 3 Juin uni 

FUNERAILLES 
Las personnes qui, par erreur, n'auraient 

pas reçu de lettre de faire-part de la mort de 
Monsieur Henri GANTOIS 

Négociant en Drogueries 
décédé à Lille, le 4 juin 1911, dans sa 99* an
née, muni des Sacrements lie Notre Mère la 
Sainte Eglise, sont priées de considérer le 
présent avis comme une invitation à assister 
aux Convoi et Service qui auront lieu le aser-
oredi 7 juin, à dix heures, en l'église du Sa
cré-Coeur, sa paroisse, d'où son corps sera 
conduit au cimetière de Caiiteleu-Ltunbarsert, 
pour y être inhumé. 

L'assemblée à la maison mortuaire, 50, rue 
Léon Gambette, à neuf heures trois quarte. 

Les Daines sont priées d'y assister. 

Prix du Beurre, des Œufs, des Pommes de terre 
4 B < FOUR ffOS MÉNAGÈRES * & 

Paris, 31 mai 
(pour comparaison.) 

Lille, 81 mai -.. 
Ake. Ejfttn 
Armentières, 29 mai.. 
Aroèke, 30 rrïal 
Avesnes, 28 mai 
Beilleul. 30 mal 
Bargues, 29 mal 
Bourbourg, 30 mai 
c.«mhr*f ^ juin 
i.aisii, r» juin..... 
Courtrai, 29 mal 
Cysotn*' 30 mai 
Douai, 30 mai 
Estaires, 1" juin 
Eirceuaot, 1er juin.. . 
rourmles, 27 mai 
Heubourdin, 26 mal... 
Hezebrouck. 29 mal... 
La Bassée, 1er juin. , 
Landrecies. 27 mai . . . 
Mervule. 31 mai _ 
Ors, 30 mai 
Quesn.-s-D., 16 mai...j 
St-Amand, 3 >uin 
Seoun, 2K mai 
Solesmes, 3 juin 
Someln, 1» Juin 
Steanvoorde, 27 mal... 
Viileociennes. 3 juin.. 
Wasquehal, 26 mal... 

BEURRE 

la kilo 
Normandie.. 2,30 3,30 
Bretagne 2,.% 2,90 
Toundrae 1.30 3..% 
Nord et Est. 2.10 2,90 

3,30 à 
1,40 à 
3,10 4 
2,70 A 
1,50 4 
1.40 4 
1,83 4 
2.40 4 
1S0 a 
1.40 4 
2,75 4 
1.50 A 
1.80 4 
U 5 4 
1,40 a 
1.30 4 
1.80 4 
1.35 4 
1.50 4 
1.40 4 
1.60 4 
1.» A 
3,30 4 
1.50 4 
1.30 4 
1.60 4 
1.604 
1.26 4 
1.00 4 
1*5 4 

3.60 le kilo 
»,»• la livre 
»,.» le kilo 
3,»» le kilo 
»,•» la livre 
1.50 la Livre 
»... le kUo 
2.50 le kilo 
1.55 la livre 
1,50 la livre 
• .»• le kilo 
1.60 la livre 
1.60 la livre 
1.60 la livre 
»,»• la livre 
1,50 la livra 
».»» la livre 
1.50 la livre 
1.70 la livre 
1.45 la livre 
. . . . la livra 
1.46 la «rrx. 
>,» le kilo 
1*0 la livre 
1.30 la livre 
. . . . la livre 
1.80 la Uvre 
1,40 la livre 
»,.. la livre 
. . . . la lires 

ŒUFS 

le mille 
Nonu1» Picard" 

extra 94 116 100 116 
choix 86 90 80 94 
onOV" 70 80 — — 

10,.» 4 
2,60 d 

U.20 4 
2,:40 4 
2,20 4 

10,.» 4 
2.45 4 
'.«n 4 
2.20 4 
2.40 4 
2,35 4 
2,60 4 
2,20 4 
2*0 4 
2.40 4 
".40 4 
1*0 4 
MO A 

2*0 4 
«.30 4 
2*0 4 
2*0 A 
2*0 à 
2,70 à 
2*0 4 
2*0 4 
1*0 4 
2.35 4 
3 . . . 4 
1*0 4 

il.•» le cent 
;m le quart 
»*» le oent 
2Vp le quart 
2.30 le quart 

10,30 le cent 
. , » le quart 
2.50 1» Quart 
2,30 le quart 
2,70 le quart 
.,.» le quuri 
.,*• le quart 
2,50 le quart 
2,70 le yuan 
•,«• le quart 
»... le quart 
'." le 1/2 q. 
2,50 le quart 

ï.tX) le quart 
».»» le quart 
i , » le quart 
S,tO le quart 
»... le ôusrt 
>,»> le quart 
2,60 le quart 
. . . . le quart 
1.50 lo 1 * q. 
2.50 le quart 
. . . . le (lur.r' 
...» le 1/2, q. 

POMMES Ol T I M I 

' les 1Q0 kilos 
Algérie. 34.» « . . . 
Espagne 37,.. 40... 
Midi 66,» SO ». 
Paris a»,»» *>., 

11," 4 14,»» les 100 k. 
io. . . A »,» imita k 
14,50 4 .I». tes took. 

16.»» 4 »,» les 100 k. 
15.25 4 a.» Je* 109 k 
10... 4 14... les 14» £ 
13... à 28.» les 100 k. 

11.»» 4 »,»» les 100 k. 

à 17.. 

a u.» 
les 100 k. 
les 100 k. 

15.» 4 » . » las MO k. 

10.» à KO» lea Mi k. 

15..» 4 18,.» les MA k. 

AFFAIRES DIVERSES 
Florence Fourmestraux, veuve Houzet. 4 

A/veltn, poursuivie pour falsification de lait, 
est acquittée. - -•- -

— Par défaut, 500 fr. d amende 4 Artnur 
Vonreckem. à Lille, pour vente de beurre mé
langé d» 15 à 20 % do margarine. 

— 15 jours par défaut 4 Eugène Morant, 4 
Roubeix, poux vol de pommes de terre. 

— Michel Louise, ayant demeurée rue des 
Ponts-de-Comines, est recherchée depuis plu
sieurs mois pour un vol de 21.350 fr. commis 
au préjudice de M. L , d'Amiens. Par dé
faut elle «et condamnée 4 2 ans de prison. 

— Par défaut. 4 mois 4 Remy Ostyn, 4 Rou-
baix, vol de 80 francs chez Mme Guidez, rua 
de la Conférence, 4 Roobelx. 

— Par défaut, 3 mois 4 Charles Cokwnbel, 
terrassier, sans domicile pour vol de 40 fr. 
au préjudice d'un de ses camarades nommé 
Duhamel, en logement rue du Faubourg de 
Béthune. 

— 6 mois 4 Théophile Delseaux, 4 Oigniez, 
pour bris de clôture, vol et coups. 

— 6 mois 4 Henri Verroyé, sans domicile, 
pour bris de clôture et vol de 50 fr. aiu préju
dice de Mme Neirinck, cabaretière, 4 Neu-
ville-en-Ferrain. 

— Charles Phlilion, de Lille, condamne par 
défaut 4 2 mois de prison DOUT abus de con
fiance d'une oardeuse au préjudice de Mme 
GhLns, fait opposition au jugement. Le tri
bunal lui accorde le sursis pour la prison 

— 6 Jours et 500 fr. 4 Louise Landrieux et 4 
Léopoldine Serré, demeurant a Tournai, pour 
fraude de phosphore. 

— 1 mois 4 Georges Denoorter, à Lille, pour 
vol dVme montre au préjudice de M. Lubret 
nleur. 

— 4 mois de prison 4 Joseph Plcart. sans 
domicile, qui, 4 la sortie d'un estaminet de 
iont-4-Marcq, a porté un coup de couteau 4 
André Drue*. 

— 3 mois 4 Angèle Caudelier, 4 Lille, pour 
vdl de bijoux. ' * ^ 

— 24 heures 4 Charles Detrain, 4 Roubeix, 
pour mendicité. * 

signature sociales « VVATR1GANT Frères 
et O ». pour l'exploitation de divers brevet6 
concernant entre autres l'extraction de di
vers oroduits des vinasses de distillerie, avec 
siège' A Lille, quai de la Basse-Deule. 80. 
'Durée : Indéterminée. Capital évalué : 5.000 fr. 

REUNIONS 
Le 9 Juin 1911, 4 12 h. 1/2, réunion pour la 

reddition du compte définitif du sieur René 
SECRET, épicier 4 Lambersart, 4, rue du 
Bourg. — Juge-commissaire, M. Ovigneur ; 
Syndic, M. Bertelou. 

Le 9 juin 1911, à 12 h. 3/4. réunion pour la 
reddition du compte définitif du sieur Louis 
DELUCHAT-HOUZE, confectionneur 4 Lille, 
rue du Bleu-Mouton, 6. — Juge-commissaire, 
M. Ovigneur ; Syndic, M. Berteloit. 

Le 9 Juin 1911, 4 12 h. 3/4, réunion pour la 
nomination du liquidateur de l'union du 
sieur Auguste BOCKSTAL, marchand de con
fections 4 Lille, rue PhUippe-de-Comines, 
14 bis. — Juge-commissaire, M. Ovigneur ; 
Liquidateur, M. Corset. 
DECLARATIONS DE LIQUIDATIONS 

JUDICIAIRES 
Le sieur Eugène THURETTE, entrepreneur 

de carrelages 4 Lille, rue Jeanne-Maillotte. 2, 
a été admis au bénéfice de la liquidation Ju
diciaire par jugement du Tribunal de Com
merce de Lille, en date du 3b mal 1911. — 
Juge-commissaire, M. Descamps ; Liquida
teur, M. Corset. 

Le •sieur Arthur DEPREUX. lingeries, 4 
Hauoourdin, 86, rue Léon-Gambetta, a été 
admis au bénéfice de la liquidation judiciaire 
par jugement du Tribunal de Commerce de 
Lille, en date du 2 Juin. — Juge-comm!ssai''e, 
M. Delesalle : Liquidateur. M. Freraaux. 

La dame Veuve DUHAMEL, marchande. 4 
Lille, rue de Paris, 180, a été admise au béné
fice de la liquidation judiciaire par Juge
ment du Tribunal de Commerce de Lille, en 
date du 2 Juin 1911. — Juge-commissaire. M. 
Descamps ; Liquidateur, M. Wannebroucq. 

ALIMENT PARFAIT 
Pour EMFAHTS 

COMVALESCEKTS 
VIEILLARDS 

FARINE 
NUCLEA 

de pores céréales, ffiractsmuit assimliablî 

tam F O R C E et S A N T E 

Pins de 2000 médecins 
nourrissent leurs enfants à la 

FARINE NUCLEA 

L'taprilWrifl da la Croix du Hord 
•a charge de l'exécution rapide et saignée 

des 
/êtes de Lettres, Facturas, Memorarjduma 

DOCUMENTS 
DU 

TruBUHAL DE COMMERCE DE LILLE 

SOOIETSS 
Par acte passé devant Vf Motte, notaire 4 

LlUe, le S mai 1911, il est intervenu diverses 
mortifications dans la Société < Théodore 
LEFEBVRE et C* », formée pour la fabrica
tion et la veote de la céruse, avec siège 4 
Lille. Capital actuel : 609.000 fr. 

Par acte passé devant M* Bouchait, no
taire 4 Lomme, le 31 mars 1911. il est formé 
une Société Anonyme sous la dénomination 
« Manufacture Française de roues caoutchou
tées », pour la fabrication et la vente de tous 
les systèmes do roues caoutchoutées, avec 
siège 4 Lotnme-lez-Lille, route de Dunkerque, 
148 bis. Durée : 30 ans. Capital : 75.000 fr., di
visé en 150 actions de 500 fr. chacune. 

Par acte passé devant M" Micneles, no
taire 4 Paris, le 22 avril 1911, la Société en 
commandite simple J. VAN CAE.NEUHEM 
et C1*, connue sous le nom d'Agence Lubin, 
est transformée en Société Anonyme, sous la 
dénomination • Société Anonvéae d'Agence 
Labin ». Elle a pour objet l'exploitation de 
l'agence de voyages et excursions Lubln et 
siège 4 Paris, boulevard Haussamann, 36. 
Durée : 90 ans. Capital : 900000 fr., divisé en 
9.010 actions de 100 fr. chacune 

Par acte passé devant M* Delehalle, no
taire 4 Huubourdin, le M avril 1911, 11 est 
formé une Société Anonyme sous la dénomi
nation « Société .Anonyme des Etablissements 
H. GRUVELLB. Manufacture française d'ap-
X.areulage électrique », ponr la fabrication 
et la vente de tous articles se rattachant à 
l'appareillage électrique, avec siège 4 Loos-
laz-Lille, Grande-Route de BiHhune, 158. Du
rée* : 50 ans. Capital : 800 000 fr., divisé en 
1000 actions de 500 fr. chacune. 

Par décision de son assemblée générale du 
9» janvier 1911. la Société Anonyme 4 capi 
tal variable . LA FUNOTSE », ayant siège 4 
LMIe, a transféré «on siège social 4 Fflnes-lez-
Raches. 

Par acte passé devant M* Roussel, notaire 
4 Lille, le 1S mal l t l l , il est formé une So
ciété en nos» collectif sous la raison et la 

P O R T DE DINMERÛIE 
ENTREES du 4 Juin 

B.-Ayres, v. a. Zanoni, 2444, dm. 
Dantzic, v. De Fredner, , 289, mai. 

du 5 Juin 
Loadres, v. a. Narclssus, 412, dm. 
St-Pétersbourg, v. Anna Podens,, 1029, d. 
Bouen. v. fr. Rigel, 2191, dm. 

SORTIES du 3 Juin 
Batoum, v. h. Oural, 1652, lège. 

Ywt« es Gros : 17, Bssl. 
Echantilloi gratuit sur demande. 

Prix dt la botte Farine Nuetéa, 1 fr. 75. — 
Envoi de 6 boites franco, contre mandat; 
10 fr. 50. 

Dépôt de la Farine Nuetéa : 
Lille t Grande Pharmacie Nouvelle, 54, rue 

de Béthune ; Pb. Huet. 4, pL de Strasbourg. — 
Roubalx : Ph. Deschodt, 26, Grande-Rue; PU. 
Deroubaix, 108. r. de Lannoy ; Ph. J. WiUot. 
87, r. du Vieil-Abreuvoir. — Tearoelng i Ph. 
Vanneufville. 6. r. St-Jacques, et toutes phar
macies, t î a î s j 

NOUVELLES MARITIMES 
ABRIVAGES : VENANT DE : 

Dakar 3, st. Aurellen Scholl Dque 
Bordeaux 3, st. Gyptis Dakar 
Pauillac 3, st. Amiral Olry, Dque 
Bordeaux t, st. Hudson New York 

(suivra pour Dunkerque) 
Faltnotrth 4, S-oi. tBairltx San Francisco 

DEPARTS : ALLANT A : 
Oran 3, st. Homecourt Rouen 
Tenertfte 3, st. Caravelles Dque 
Taltal 2, 3-m. fr. Général Foy Dque 
Greenoek 3, 3-m. fr. La Fontaine Valparaiso 
Marseille 3. st. Amiral de Kersaint Dque 

MARCHÉS 
VALEMOIKNNES, 3 juin. 

Sacras et meHnisa. — Sucres bruts disponi
bles : lers jets, 32 francs. 

Stock des eatraaéts de l'arrondissement. — 
Entrepôt de Valencier.TfS, 58.827 sacs de sucre 
dont 24.734 de sucre blanc et 34.093 de sacre 
roux. 

Entrepôt de Lourches. 600 sacs de sucre 
toux. 

Marché aux bestiaux a* Valenolennes 
du 29 mai 1911 

Espèces Amen. 1~ q. 2» q. 3. q. 
Bœufs M 1.15 1.05 0.96 
Vaches et génisses 87 0.95 0 85 0 75 
Taureaux 58 1.. . O.90 080 
Veaux 12 1.40 IJO L I « 

Lmp. Civjt tu Nord, 15. r. a. 15. r. d'Angleterre, U u a 
(a geraot r%.. VERIA 

OtOC B 

A \T T C Pour malles bains de mer, sacs. 
i \ V l o malles osier, adressez-vous di-

réellement en fabrique. 
SOYEZ. PÈRE i—t LILLE 

Se charge des réparations 899C 

. 5 ^ IROMCHITE* *«>• 
•ont radl—1—Mat ar/KRIS par la « 

Solution Pautaubergi1 

al dutn* du POUMONS ROBUSTES af i 

< priaient k T U B E I I O U L O E E ^ 
• A^ Prix du naeoa : " » 

^oasatGg. cou»»** "VS 

FTOTLLEfrON N' 36 

LE VOYAGE 
DE MA COUSINE 

P a r M - L o a a a a I H 1 R M I T T I 

Où est le lempa. trop tôt passe, nalas I 
nu j'étais obligé de broder pour faire vivre 
ma mare et moi ! Je me trouvais très atal-
beureuse alors ' et pourtant, j'étais au
près d elle, erîttesdant sa. voix, jouissant 
dé sa vie et de sa taaaraaar. Oh ! que ne 
donnerais-je paie* laeinaenaat ?oor quU 
an fût encore ainai ! 

Quelles bonnes causeries nous allons re
prendre. Il ave semble qu'il y a un siècle 
que Je ne l'ai vue, pourtant Je ae la con
nais «rue depuis une année, mais la vie 4 
1 étranger lie beaucoup plus promptement, 
car lorsqu'on est Soie da son pava, on M 
eechercae et l'on se nanprocbc. 

Mademoiselle ClotUde comptera une re
crue de plus pour ses bouées otovrea, il 
faut avoir sou lasrt ainsi que Martine et 
mol pour s'intéresser à la isSlrsesi des au-

Ma cousine est fcotat * iatt entrée dans 
VtBprit de son rOie, «t sea attributions ds 
ménagère ; elle est redevenue active com
me par le passé, mais Je ne vois pas co 
qu'elle appelle le repos de la campagne, 
elle prend miement « a e autre distraction | 
«lue celle de son jardin eit passe ses jour
nées 4 tailler les racine» des fraisiers ou | 
4 émander le» arbustes i leurs fleurs , 
fanées. 

Chacune comprend lé bien-être à sa ma-
nière, pour moi le si*>n "'< ' ' qu'une fati- 1 
•rue. mais puisqu'il lui BlaM ainsi, pour- , 
qoai le lui disputer. 

Tal reçu une lettre de madame Daoudal 
.' «rai pense être ici dans le courant du 

t 

Comme nous allons -ire de tous mes 
amoureux transis. Je vais en faire tenir 
le registre ù mon amie, afin de pouvoir, i 
quand je serai vieille, montrer 4 qui en 
douterait que je a'ai pea coifJé sainte Ca-
lassini a défaué tf.uprranis à ma bourse 
et 4 ma main. 

C'est une petite satisfaction) d'amour-
propre qui n'est pas a négliger. 

I al connu daas ma Jeunesse une vieille 
fllle, autrefois fort jolie et <ani await gardé, 
en dépit des années, une peau de salin, 
des veux bleus comme l'azur et un sourire 
d'ange, elle se nommait Pancbetle. • ela 
m'étonnait tellement de la voir célibataire 
«me je lui demandai on Jour #r>*nn»e on 
enfant teirriblc : Pourquoi elle ne s'était 
pas aaariée ? 

La pauvre Fanchette balsaa la télé sous 
ma question Importune, et me parut un 
JHMI émue lorsqu'elle me répondit avec une 
simplicité qui m'alla au cosur : Parce que 
je n'ai jamais été detnanoée en mariage ! 

(Combien ces paroles, me donnèrent 4 ré-
Déuliir ! 

Voflé nnc pauvre fille T;ii avait été jeune 
comme les a.i ires «t nres*rue belle, ayant 
auesi un cœur poar aimer et sans doute le 

désir d* s'atLaoher 4 un mari, d'avoir une 
famille 4 élever. Au Heu de tout cela eUe 
passait aa vieillesse daaa lisaisaaset ; aa-
touréa. 4 défaut d'enfants, da ses chats, ses 
oiseaux et ses fleurs, pour remplir le vide 
qu'elle éprouvait 

Ah I l'on ne doit jamais rire des ssaniea 
d'une vieille fille ; qui peut connaître les 
étupee du oéHbat ? A quoi tient le cneix 
d'un mari T Le plus souvent, c'est triste 4 
dira, 4 une liasse de billets de sanau*. Une 
Jeune personne sans fortune, fût-elle Julie 
et douée des plus nobles qualitoa, n'est pas 
classée dane le nomCre des postulantes au 
mariage ; 4 moins que ce ne soit une Itéje 
du peuple, où le cœur seul fait sa de-

Pauvre Fanchette ! al elle avait pu met
tre mon aerrteau, que d'adorateurs «Re au
rait trouve* ! 

On ne rencontre point tous les jours dos 
hommes déaintériaeti comme monsieur 
Charley et on outra que je veux éviter da 

Mats pourquoi reate-t-li garçon * sa posi
tion est aaaez selle pour songer au ma
riage ; je suis sûre «sue oela tourmente 
rnademoiselle Ootilde en vue de son ave
nir. 

Monsieur Maxime a beaucoup vieilli < 
physiquement, mais 11 est encore plus 
sympathique ou'll n'était l'année darnière ; | 
son attrait est de ceux qu'on ne peut défi
nir. J« le vols toujours si prévenant pour 
sa sœur, son coeur eet resté si bon que c'est 
grand dommage de ne l'offrir n personne 

Vraiment, si je connaissais une jeune 
fille comme je suppose qu'il doit les aimer, 
je voudrais que monsieur Maxime l'épou

sât pour lui éviter la souffrance de vieillir 
seul I 

Ah I voilà qui est amusant ; je vais 

f'rendre 4 présent les autres en pitié et 
aire concurrence 4 sainte Catherine I 

Eh ! bien, pourquoi pas, cela prouve 
mon désintéressement dans la question ; et 
la certitude que mon cœur est cuirassé 
contre lea surprisse 

J'ai demandé à Lyon un harmonium 
pour satisfaire le désir do îaonaieur le 
Curé. Je sas fa!a une Joie de le lu' donner: 
il ne l'aura pas certainement 4 l'occasion 
de mon mariage, mais ce serait peu aima
ble de lui taire subir les conséquences de 
ma vocation. 

Martine arrivera sûrement Ici pour la 
laie de «feinte août ; tllo a uae voix su-
perte ; noue Inaugurerons l'instrument en-
aembla ; «eut le village sera sur pied ; je 
deviens villageoise, je ne ir.'en plains pas. 

J'ai encore un autre projet que Je com-
muniefoeraj à mon amie dès qu'elle sera ! 
arrivée ; il s'agit de fonder une crèche ! 
pour que les pauvres femmes obligées d'al- < 
1er aax champs, puissent y laisser leurs 
petits enfants jimqu'au soir 4 la gerde de | 
personnes dévouées ; le lait de mes vaches ; 
alimentera \r* bébés et les plus grands ap-

Prendront à lire avant da pouvoir suivre ! 
école. 
Noua conjitvooi le sein de ces mignons 

ssasesaseeres à d> vieilles demoiselles ; ' 
eues auront ainsi une maternité relative 
qui leur en fera goûter le.« douceurs. 

Vraiment, «1 TVV a «ai'à vouloir pour 
trouver i< accepter sn vie sans être obli
gée oe se marier. 

— SI cela dure, me disait hier madame 
Guilleinont, à laeuelTe je soumettais o>tte 

bonne pensée, MUlerv deviendra bientôt 
le Phalanstère de la Charité. 

— Et où serait le mal ? lui ai-je répon
du ; ne dois-je pas faire fructifier le talent 
que Dieu m'a donné par l'entremise de 
Martine. 

— Qui trop embrasée, mal étreint, re-

&nt-elle. Un beau jour, un mari apparai-
•a et pa...ta...trac... toutes ces innova

tions nuront vécu ce que vivent les roses. 
— D'abord, VCJUS savez bien qu'il faut 

écarter cette supposition, répliquai-je un 
peu irritée par !« ton sarcastique de m a 
cousine. . e.t pms, quand bien même cela 
arriverait, ne hisseraient-elles pas après 
elles, comme les roses, un peu de leur par- i 
fum, et «taii-fi ne pourra s'évaporer • 
c'est un encens qui monte tout droit vers I 

M.-uUn.n (MlteSMnt.eal en très Nms 
mpporU avec nos voisins ; elle est même 
parfois admise à l'Ktude, à son atre cela 
eet permis. 

MtvoVmo'.selle Clotikfe a souvent avec 
elle, des conversations interminables qui 
s arrêtent <ou.t C 0 l ) r t lorsque je me montre 

Ah ! ma cousine, ce n'est pas bien dé ' 
me faine des cachettes Que complotent I 
ces dames ensemble ? Quelques combinai- i 
sens du-genrr des mienne* sens doute rn'r 
elles ne parlent pas autant que moi mais i 
elles agissent mieux. 

Depuis que nous sommes, ici, madame 
Ciuillemont est devenue la Providence des 
pauvres gens et docteur en médecine Elle I 
fabrique d»s onguents e t d e s panacées ' 
pour tous V>s maux qui sont d« son re«- i 
sort, sussi ch-vim aemble-t-il Tnirner l'en 
stiîs trb* heurens*. f 

Qu'il me tarde que monsieur Charl«v et 

D A N 8 L'INTERET de votre SANTE 
ne consommez d'autre APERITIF 
QUE VEXCELLENT VIN DE 

BANYULS TRILLES 
QUINQUINA 

recommandé depuis longtemps par le corps 
médical aux Hommes, Dames et Entants 

Le G O U T E R , c ' e s t ( ' A D O P T E R 
Demander • UN T R I L L E S . et exiger ' 

l'étiquette sur la bouteille 
DANS TOUS LES CAFES et les BONS ESTA-~ 

M1NRTS OHÉ 

sa. femme soient auprès de nous I je suis 
si impatiente qu'elle forme avec^made 
moiselle Herbas et moi 1* trio des arnieT" 
Je suis persuadée aue nous allons nous en-
J ! " ^ * » nierveille, ieS messieurs i a V S -

votci ma cousine oui m'aimeU. «« 
vient d* lui remettrê*une lettre si ^ 
Pouvait être MaHine qui annonce leur 
r ^ u T c ^ P e n l i e . d e m û i n : * « ^ ^ J e ^ . 

CHAPITRE XXVII 

s o n ^ i ' s o m l c i ^ t * ° m p é e ' M a r t i ^ « t l 

les attendre à l'arrêt du train a l ' 1 0 n s 

Mi l e " / B r , p o s a w f e „ î ? , r * s à ' ^ 9 r d ^ • » 

Le cheval est vieux et noiniiiif f 
ture roui, depuis un aVmÏÏlèSe « r , V01" 
ressorts rt le s chemins sont D r L ï ï ? 2ÎS 

praticables 4 cause du «ni J ^ " " * * "»»• 
fequel le v i l l a g e ^ b a U . pierr«** M 

M tulvrej. 
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